
itouré de gratitude et de vénéra-
on, n'eût jamais existé tel que l'i-
aginait son orgueil filial ; non, l'é-
liement, la défaillance, le veLrige,
iraient dû le prendre au dernier mo-
ent. C'était un accès de folie ( son
icide en était la preuve ), survenu
!nt-être à la sui-te d'autres catas-
ophes qui, en Allemagne, en Angle»
rre, avaient ébranlé le marché fi-
Lncier, et dont cette ruine n'était
e le contre-coup. Vivant, il aurait
se disculper, il se serait tourné

avement contre la meute de ca-
mniateurs qui le poursuivait et
4t tenue en échec. Mais le silence
ri accueillit toutes ces supposi-
>ns, lorsqu'il les hasarda auprès da
ux qui avaient été les plus intimes
mis de son père, lui fit comprendre
ir puérilité. Tous regardaient, au
ntraire, l'acte définitif du suicide
mme un arveu. Des détournements,
* manoeuvres frauduleuses qui da-
ient de loin étaient découvertes ;
y avait eu recours pour telles œu-
es de corruption dans lesquelles
asieurs hommes politiques en évi-
nce se trouvaient compromis. Cer-
i, ce grand sceptique avait eu ses
isons pour mépriser l'humanité,
ur la croire tout entière à vendre,
xis lui-mîme devait périr emporté
r le flot d'opprobre et de vénalité
'il avait si souvent soulevé au gré
ses intérèts.

[I n'y avait qu'une voix pour con-
ner Ainselme Holder ; en revan-

e, tout le monde avait pitié de
a fils. On plaignait ce beau gar-
n, si peu fait pour l'adversité,
illant cavalie-, incomparable me-
ur de cotillons, dont la rayon-
nte jeunesse avait taversé joyeu-
ient tant de fêtes et qui avait
,t des sports, des talents d'agré-
mt, son métier unique ; on le plai-

stemps
r dans
lolder-
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enfant gâté de la fortune, si brus-
quement précipité au plus profond
et au plus bas, lui qui, jusque-là, ne
s'était jamais mesuré avec aucune ré-
alité un peu dure.

De ces sympathies, les plus vives
et les plus empressées vinrent natii-
rellement de la famille d'Angenne
Ces dames étaient encore à la Fres-
naie quand éclata la bombe, avec
un fracas dont la baronne fut ins-
truite par une lettre de son mari,
avant même d'avoir vu le nom qu'a-
vait dû porter sa fille mis au pilo-
ri dans les jo.urnaux.

"Quand je pense, ma chère armi,
écrivait M. d'Angenne, que, sans
vous, sans les accidents de santé qui
vous ont fait à regret retarder ce
mariage, notre enfant serait entraî-
née aujourd'hui dans un pareil dé-
sastre. je remercie le Ciel d'avoir sus-
cité les obstacles dont nous nous af-
fligions."

-Et mon mariaLre! Que devient
mon mariage? s'écria Colette en san-
glotant.

Elle s'évanouit -presque dans les
bras de Françoise, qui, sans pron on-
cer un mot, avait été seule à coni-
prendre. Dépouillé de tout. Max se
arrait encore résigné s'il eût pu gar-
der intact un souvenir, et il ne le
pouvait pas. Ce qu'il devait pleu-
rer, avec des larmes d'enfant ou de
femme. c'était la déchéance irrépara-
ble de son idole tombée dans la
boue. Et l'humble amie à laquelle il
ne songeait guère en ces heures tra-
giques pleura silencieusement avec
lui.

-- Til faut que Je Ifvoie, répétait Co-
lette 6perdue. Il a besoin de moi, il
doit me demander. Pourquoi ne
vient-il pas? 'Je veux le voir!

Mais c'est ce que n'entendait pas
madame d'Angenne. Sans contrarier
ouvertement le désir de sa fille, elle
lui dit avec une douceur persuasive:

-Ton père est à Paris, il le verra
d'abord.

En effet, le baron fut du petit
nombre de ceux qui assistent aux
obsèques presque clandestines du sui-
cidé. Anselme Holder s'était tué dans
un pavillon de chasse qu'il possé-

pelant les charités auxquelles il l'a-
vait toujours trouvé prit, et par pi-
tié pour Max qu'il affectionnait do-
puis son enfance, avait voulu croire
à un cas de fièvre chaude, et s'était
haté <le donner au cadavre une bé-
nédiction qui eût pu être discutée.
Ce fut dans le presbytère, où Max,
ne se reconnaissant plus aucun droit
à rien de se que possédait son père,
recevait l'hospitalité, que M. d'An-
genne alla, aussitôt après la rapide
cérémonie, rejoindre le fiancé de sa
fille. Sans parler, il lui ouvrit les
aras, et le jeune homme s'y jeth. en
sanglotant. Depuis des mois il avait
pris l'halitude de considérer comme
sienne la famille d'Angenne, et il at-
tendait d'elle la seule consolation
qui pût lui venir, sans savoir au
juste laquelle. Montrant une pile de
journaux qu'il avait froissés, déchi-
rés dans sa rage:

o-('mment leur répondre? sanglo-
ta-t il comment le défendre?

-- N'essayez pas, mon pauvre en-
fant. dit le baron, avec une compas-
sion sincère, bien que sa pensée fût
pleine des plus cruels projets. Mais il
savait soigner les transitions, et,
d'ailleurs, l'âme humaine s'ouvre
quand il le faut à des sentiments
contradictoires.

Patiemment il écouta les divaga-
tions de Max: ja'mais son père n'a-
".ait montré plus de sérénité que
les derniers jours. Lui qlui d'haitu-
de parlait si peu de ses affaires, il
l'avait entretenu d'entreprises ma-
gnifiques sur lesquelles il comptait.
Comment admettre...

-labitué à vaincre, il a dû croire
jusqu'à la fin à un brusque retour
dle la fortune, dit M. d'Angenne, qui
pensait à part lui: "Il aura voulu
donner le change." Mais, mon oher
Max, ne songez plus qu'aux devoirs
qu'il vous reste à remplir, Les avez-
vous déjà considérés? Que comptez-
vous fair?

Max haussa les épaules d'un geste

abandonner, cela va sans
te richesse qu'il poursui-


